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Mais, tout en se félicitant des r'éuîlîtats du procès, on -ne peut
qu'exprimer le regret qu'un honorable médcein puisse se trouver
exposé a de pareilles aceusations.

Voici un autre doounient du même genre, à l'appui de l'opinion
que les dangers de la Alientòle no sont pas toujours facttiles à évi-
ter.

Devant un tribunal des Etats-Unis, un médecin, appelé comme
expert, lit la déclaration suivante: " Une femme, sous l'influence
d.'in anesthéique, estplus apte à la conception que lorsque les
rapports sexutels ont lien par force; et je part'ge l'avi diu Dr
Beek. exprimé dans son Trailé de ./urispru dence médicale, àsavoir,
qu'une feu nie peut concevoir pendant l'anehésie. Le relàche-
ment qui se produit alors facilite la con<eption."

Ce point me parait établi, mais je désire :jouter une rem'nrque
que j'ai faite dans ma pratique et qu'il importe aux médecins do
connaître. il est bien reconnu anjourd'hui que, parfois, sous l'in-
ßluence de l'éther ou du clloruformîe, une excitation se 'roduit
dans les organes >cxuels et le trouble provoqué dans l'esprit par
cette sensation peut flaire croire à une femme qu'elle a été vi'-îime
d'une violence. Mes lecteur, se rappellent encore ce denti'te qui
fut conidaniiié coini ayant violé une femme mnesthéiée, mais
dont liinutorence devint plus tand si pi obable que le gouver enient
fut forcé par l'opinion publique de le giâ -ier. Le premier cas
semîbiable dont je fus îtmoin :e pioduisit peidatt un accuche-
ment. La femme, placée Soub l'inlflluenc'e du chloroforme, épnou.
va des sent ations sexuelles si vise. qu'elle ni'ac'ua de l'avoir
violée et appela son mari pour qu'il vint la protéger. Or, celui ci
se tenait auprés d'elle et uno douzaine de femmes n'avaient pas
quitté la chambre.

lan., un second ens, j'administrai le lilorofornie à une femme
pour l'extraction d'une dent, maib la physionomie de la rati nte
exprim:a bientôt une excitation séaé'cene si accentuée que je me
hrtai d'appeler ses parents. Au léveil, elle fut étonnée de se
trouver entourée de .-a famille et laiia clairement voir quelles
avaient été ses impre»ions.

Une autre fois, une dame d'un certain âge, nia parente, enî·S
d;ins mon cabin.et, tout émue, et Ie raconta qu'elle venîit de
sulbirî une legére opération pouir lhiquelle elle avait été unesthéide,
et que le chirurgien avait uslîé d'elle pendant qu'elle était sous
Pinduence du chlorofforme. E4e euti a a eet ég'ard dans de, détail
tres cir constanés. J'etais pL.-nadé qu'elle se trompait, et, c'
e&t, en ainalysat> son témoignage, je lui prouvai que les cho.ei
ne -étaient point paeeé's col]nmel elle le croyait..

Il reéul.te de c.s lits que la pr'udlence doit' conseiller aux iriëde
cils OQ lio ja.mais adîmiistroy l'éther ou le Cl.Qoforrue hrs ..
présence des térioins.--7 jUnion médierle.)
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